DHG

Motion présentée au CA du 15 février par les représentants des personnels enseignants, élus sur une liste à l’initiative du SNES.

Cette année encore, la dotation horaire globalisée affecte, pour le lycée Guillaume Fichet, un H/E inférieur à celui de l’année dernière, c’est-à-dire un taux d’encadrement qui baisse légèrement. En dépit de besoins avérés, le service public d’éducation continue d’être mis en pièces ; d’une année sur l’autre, les emplois publics fondent comme neige au soleil
Cette année encore, la DGH se traduit par des groupes classes chargés. Cette situation est d’autant plus préoccupante que les effectifs, prévus par le rectorat, sont, depuis plusieurs années consécutives (et malgré nos protestations) systématiquement minimisés en seconde : la structure prévisionnelle est basée sur 8 classes de seconde, alors que les besoins réels s’élèvent à 9 classes. Les ajustements en juillet, après la clôture du mouvement de mutations, entraînent de la précarité au sein des personnels (nomination sur postes provisoires, blocs de moyens provisoires, recours à des collègues en situation de précarité…).
Cette année encore, la DHG compte 9,1% d’heures supplémentaires, alors même que 16000 postes sont supprimés en France, et près d’une cinquantaine en Haute-Savoie, tandis que les effectifs d’élèves augmentent. On voit aussi disparaître les heures dévolues aux AIPRT (animateur informatique personne ressource technique), qui désormais doivent être prises sur une DHG globale déjà bien maigre.
Enfin, entamée en 2009-2010 en classe de seconde, la réforme du lycée se poursuivra l’an prochain en première, alors qu’elle a d’ores et déjà fait les preuves au minimum de son inefficacité :
· baisse du nombre d’heures d’enseignements disciplinaires au profit d’un « accompagnement personnalisé » dont le flou entraîne, d’une classe à l’autre, d’un établissement à l’autre, de grandes disparités en terme de contenus

· suppression des heures à effectifs dédoublés comme les modules en seconde
· absence d’heures en effectifs dédoublés en enseignement d’exploration, en totale contradiction avec les préconisations développées dans les nouveaux programmes (concernant l’usage des TICE par exemple)
· appauvrissement de l’offre d’options puisque les mathématiques disparaissent en 1e L et la langue vivante de complément de la 1e ES, sauf à être ouvertes en opérant des choix de répartition de la DHG au détriment d’autres options. L’horaire des TPE est diminué de moitié, les horaires en matières scientifiques subissent la même cure d’amaigrissement.
· absence totale de prévision de moyens pour les classes européennes qui doivent également être financées sur la DHG au prix de choix locaux...
· plus largement, les disciplines sont mises en concurrence pour récupérer quelques « miettes », qui permettent de dédoubler ici en regroupant là ...

La Réforme dans laquelle s’inscrit la répartition de la DGH est une impasse pédagogique à laquelle nous nous opposons ; elle ne correspond pas à un projet ambitieux et porteur que l’on pourrait attendre pour les élèves. Sans remettre en cause la qualité du travail de répartition de Madame la Proviseure et son souci d’opérer les choix les plus pertinents tant pour les personnels que pour les élèves, nous pensons qu’il est impossible de répartir de façon satisfaisante une DHG dont le volume global est très insuffisant.

Ainsi nous demandons aux membres du conseil d’administration de se prononcer contre la répartition de cette DHG, puisque c’est le seul point sur lequel nous avons la possibilité de nous exprimer.
